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gner ju&qu *M bout du mondr- ^^ 
rrtn* &?& "L.18   résolue Uretehen,   qui   ne 

A?\i^T?,f*i n^.foppo^renH^M au départ I 
S -e direi&roit™'   accom*'aKnèr«^ J«*Q»'* la 

■M 

PréGMfrtjnRnnuv comme tous 2*V -A. ÎVIl\j X S T Ji JE 
-, —„„.„ .^^ ses compatrotes.   __»»   M»., 

ub»  un. »«w di , millier d> marte. 1 O^nbre ^ ^^ enient***6  8PP°rte * 'a 

dans   la  d scu sion   d 

I! 

se «'«mbaroiiAi^nf pour la  France 
A ce mnnwni. Guédin avant fait 

sa  oomnegne qu* le trait*  dp na 
en^w»T*Mf"b    "  pourrait  lu    surven 
2£*'   ÎIa£ïï   0tt   î^nondit   que  cela   lui   était ê|Kj- <*"rtl* partait quand même 
..,££!• '   ^»v^"*'«    :   «ïnédin   a   cert fié  que   le 
pagroc».  dans  les  pays boches occupés  par les 
trûunas alliée,   fut obtenu   sans pe ne   pour lu 
Si îîî? «ILmie- ""V""»»*  versement  de snmmes 
?» i    ^T* d "np Part * unp sent'nplle anglaise 
Sit^f *? 'J*"0* d *',tr* ""t a une sentinelle Bfttap   niRoéPs en snrveiHnnce 
nlZ EZ!?*!!ZjFnPkre Provû'oire est extrême ment bien gardée !... 

VERS  LA  MORT ! 
.„PT1>T '£c<> el-Tm'"'ai- nos tourtereaux sngn?>- 
rent l« Krance A Raisieux. quelques observa- 
tir>ns,.îoneernnnl l'Absence de passeports rni'ls 
aura en t du posséder, leur'furent'faites Guédin 
ayant d*eJaeé qu'il étaif venu seulement la véfllp 
cn Rf?g 1»e « avec sa femme » pour v voir unp 
pawmte   «naïade    on   les   laissa " penser  en   les 
prFanLv,r>utpfois ^e ne P°fi «commencer 

t-eJO •octobre.-le coqpîe arrivait a f nie, Il se 
fîIïr'L ns ..?n «Rt»"'*î>',t de la rue du V eux- 
MareHé-aux-Moutons, où Maria Otto laissa sa Va''se. 

Ouéd'ri pensa également laisser oeUe dont la 
présence commençait à le gSper si fort, dans 
quciqfK» hôtel Mlois. mais l'intéressée ne voulu' 
P«B demeurer dans la grande ville 
r> Q^' n,nrs m-1'uS SP dir'sêrant vers Hellemmps 
irt^d n pensât cond.m're loger son amie dans 
un çnnsref de la barrière de l.ezennes où l'on 
reeoft des eejis de passage Cette fois encore, il 
lui raî'uf H^cbHnter f.a belle voulut absolument 
se rendre chez-les parents de son bien-aimé. et 
pas ailleurs. 

LE CRIME 
Voiy» donc Oiu'-din et son ins^naralife él^vr 

jur le chemin nu Moijlin a T.e?ennps <mi aboutit 
tt 1? mute nationale de L!lle a Ronharx." 

Tous de»iv marchent lentement dans te «noir» 
Elle, s lpnc«eiiK«jnent -„»«* des cûVe« d'nr T ut la 
nwn sur l'énaule de l'Allemande, se drt qu'il lu* 
est irmvtssible de renarattre devant Vs çiens en 
poïup^pnies n> celte créature, don» l'accent d'ou- 
tre-Rhin nourrait   rêve "lier certa'nes colères... 

Il oense a son épouse, "hu borh<*- Ge^'er     Et 
soudain...  sa   ma«n   étreint   a   l»   nuque" Maria 
Otto.   qui.  v'poureuwment   terrassée,  tombe   la 
face   contre- terre.   De   ses  deux   ma'ns    cplte 
rois,  le  menrt-îer s.->rr« le cou   de la  teutonne 
pu*, sans un ert, sans un geste, passe de vie à 

C'est   fini   ! ... 
Guéd'n sasit sa vfclim* par lec mnïns et. 

loiuonrs sous le coun de ta fotie ou" Va suisi va 
la  >~<er ^ans la carrière toute nroche. 

Cette liMTtibre hesnjrne  lf>rm'r>fio    fl  rentre che7 
lui et va s'endormir tur son lit d'un sommetl de 
pioml> - « 

Le lendemafta le remords de son acte le faisan 
So livrer è la police. 

du er^l^fi •TC°^file J** «bondissante -alfee contenant sa parde-robe Son* am lu' awl «mu 
juste .esd^x  m,tns <t«^ tespoches ^    ffîl.r,.J2~ 

■"* «-1*»*» P«artit drotf sur Cologne sans débar     î^ii^fT riH'A1^11^ en «tendant 

u. uverut,-, e  t 
fio.ti.  Au   moment   de 

J ii na 
rop 

vx»te des   < \  dea/a' de"^   ^ 

qwr.   rhuw ù  vifle de" »e"cathédsra1e°"îis mssé      P^if ,en   (îwur des   "«ob I ,es   et   . 
ren» .d«,, «*«. che, „n paren,_de W^S     m^?'^^, tt«S«; «fà™*** Pn- 

on    am- 
i'our 

«-ye.i.ea . 
it remarque»* ChTm,^ t h^-f T? X°làéi^ èii ^ant la 
ix n'étant nas 1 kdOpT.Tes oeux ml W- , ProJet-,La "««Bbre 
•venr  des  en-    ele ""iùier Pie'"»e^ p. rag aphes de laru- 

b&sss® >%£ïpi &£*£'& 
été  bessés1 ou maf"tCfn

d
se"tcé     °n °U °nt 

M    Af;nYF
rt»

nUh'en;Jon aTendment. 
la^^K^f S°n CÔté "*««**■* texte de 

M1^, i^iPR™1'  mel,.aux   voix  l'arrend-ment de 

vobfcSSenÏS.ad°l,,e   ran,e»dem«nt   Par   327 

membres de   a <;ùmniis". n."    —"~  e"trt   les 

1-aSosTpi
!|$:.r?'"andfi 'e V°'e de ''«semWe Je 

Le Ministre de   a J ^tice de-nan^e la disionc- 
rarncïî a.lar"end€m<int . i'iaolliH . qu,   lonfS 

avec  o .. \ie ..le   a fommisson. 
LîH' 

es 

I nances (Commission des changes), il est éga- 
lement iuterdil aux voyageurs se rendant à l'é- 
.ranger, d'emporter une somme supérieure à 

| nulle franc» par personne en billèls de la Baiî- 
[ que de France, ou la contre-valeur de cette 

somme ea billets de banque étrangers. (Loi du 
3  avril   io«8 el   arrêté  du   3  jiulleL l98*v 

Une loiéance est accordée ppnr les monnaies 
Jar*ml jus^u à .on.ur.ençe d uae somme ma- 
xima de  io francs par personnes. 

Les   voyageurs qui  ne  *e conformeraient nas à 

Le paiement des aliocaî'ons 
et des primes miiilaires 

ONE INTERVENTION  DE BASLT 

fi^c
U S^T tes p,,a ntes ^  lui  Parviennent  de Jivers côtes  aur  le retard apporte au  paiement 

les5 de«élnPP,daiioCaVons «""lares kltt S les des mob.hses restées eu payt occu.i* de 
même que sur les lenteurs mises au rôg eniem 
des primes de démobil sation et des carnet», de 
Pécule majorés, notre am. BASLY vient dad^es 
vantes"^   1VLn'stres   c^EiPétents   les   lettres   sui- 

15 octobre 1919. 
Monsieur le MùVstre de l'Intérieur. 

J"ai  l'honneur de vous faire connaître aue  ie 
lrm.uïf= Un ■ *''nt

nd ? 'Tnhre de réclamations ^rmuiées par les farn lies de mobilisés, restées 
en pays envahis et auxquelles le-rappel de l'al- 
location mil taire a* été accordé. Ma «ré des de- 
mandes répétées, et bieb que les cert f cafs exi- 
ges attestant que pendant l'occupation elles 
n ont pas touché -d>> secours, so ent régu ière- 
ment.produits, ces-farn lies  ne  peu\ent obtenir 
*JErUeSSnLSî ^P-^ reservfi a"™'?' elles ont iro t. déduction faite des quatre mensual les 
qui leur ont été antérieurement versées  à titre 

UN INCIDENT 
à propos des nouvelles inscriptions 

électorales 
La loi du 5 octpbrt loi» a accoree la tous les 

%»yf» «^ "o**™ dé** *« 15 jours »oar à7ma.T- 
dw   leur   tosoi^uon  sur  les  Mjes «ctotades;   le 

««cioraaes polluées Mules, un «i-and nombre de 
cumnwrçajh» ava^nt sotticlié leur lia. diction sur 
as Lstes du TriOu^l et de ta Chaou»fc de Com- 
merce; ^Mairie #«r/ip#«» m£me da!a« sattefac- 
t,on «u*pa bjosquetnont, sur u,a oedet: e«an«at dt 
fa Pié^ctare. c«s tnsc»-«>JoQs ces èr^nt dès mardi 
un refus farmeil fut opposa dapufc Hors, au buire«.u 
des élections, a toute âbmaude nouYalie 

ATisees arus itot. les orgamisaidons cammerdales 
sémuD^ut de cet étal de couses si prtJudicwJOU. 
aux taiérets des àltetenus consulaires 
-M TAFPix, pré jd*«t de l'Union intersyadiicaJe 
des groupes commerciaux de rar, ondissemeat de 
Lille, s'est rendu à la Préfeetœre Jeuda matin pour 
protester comtre cette mesure contraire à la loi 

Duo   autre   côté,   le   Syndicat   des   débitante   de 
uoisson.-   de   UMe,   adressa   Immédiatement   à 
ingnals.   député,    le   téiêgrauime   suivant   : 

g*—a 
le 3o septembre  1019, les  mêmes dispositions 
serdnt  prises pour les  veuves et ascendants. 

bn ce qui concerne les veuves de ruerre et 
ascendants dont le,bénéfice à l'allocation ces- 
sera le i5 novembre prochain, et dont tes dos- 
siers sont à l'instruction, des mesures seront 
prises sous peu, afin de faire-obt«nr aux inté- 
ressés des avances snr la totalité des arriérai 
de la pension i laquelle il» ont droit de préten- 
dre. " 

Espérons que ces disposit-ons seront prises le 
plus tôt possible, car le   i5  novembre approche 
et te»   ntéressés ne voyant rien venir, cotnmen 
cent à être dan» l'inquiétude. 

BOURSE-DF- PARIS 
OU 17 OCTOBRE 1*19 

M 

L «i;i:c e 2 eon tf ué par 1 amendement T1SS1ER I     ^vance- t adopté en uite. nl ^^JtH j     Je vou, sp<rais tr^ nh]f(é   M   ,e Minit.tre    d 

vouloir bien  donner  <les   inst tift:nns* nôUr"que 
"PR naipmpnt? soient mandatés sans retard. ON CONTIMïEJU  DEMAIN 

La suite du. débat est eportée à demain La 

du"j§u?f UiiCUle eilSUil* ia ^xati0n de ISri^rdre 
Maicei CAPHIN demande que la discuvion 

su^"ïï|^ soit poursu vieq>ans^êsàmpBren 
^^X^^,EL- vou' rajt savoir qu/md vien- 
oya ta discussion de rintcwjel ation e AUBIUOT 
sur la politique générale, du Gouvernement. 

D H e s u&soce *  ^ACiiiN. 
kKviprip'rmn£l.:e   de   ,In '/ieur-   répondant  a 
™- A-        , d6<''are que   e Gouve nem. ni s est! 
me d accord avec le Pré.vd nt du Conseil 
ques-^in   paM ro e   générale et qu 0   «"e 
sarrime-n? ex -T ,uè et que !a parole .s! dé rtnais 
au pays. Le t.énal nour   a fixât m de lordre du 
jour se poursuit sans ^térôt   en fin  de connue 
il, récite qui, art  tnjig aflsire    ans  deb te, la 
Charribre d:scu'era ^Tiibord lamnisiie.'pus ensui- 
te d vtrs projef* .Te crédits et le projet sur les 
loyers. dan>î  !e,s    av6 ei.ahis. 

S. ?nce ^emain tiiatin. La séance est  levée à 
19 heures 55. 

Les représentants des Mineurs 
au Wînîstèfe du Travail 

Paris, 17 octobre. — Les délégués de la Fédé- 
ration Nationale des Travailleurs du Sous-Sol, re- 
Présenlant Je» moeurs de toutes tes région» de 
la France, ont été reçus par M. Couïard, mTriis- 
tre du Travail, à qui ils ont été présentés par 
M. Bartuel.. "   -    ™ 

Ils ont entretenn te ministre du Travail des. 
Ëuestions examinées au cours de la session  du» 

onse.il national,  qui   se tient à  Pars, notam- 
ment: rplra'te  des  mineurs,  application de la 
loi de huit heures, contrôle de celte application 
par les délégués mineurs. 

GR.VE ACCENT DASIEUSEUR 
Paris j  x-j  ortohre. — Vendredi  matin, à onze 

heures io, à  l'adm nist'-ation   générale  de   Poc- 
•    i troi, place  de l'Hôtel-de-YMle,  9,  la  pièce  assu- 
m | rant  l'arrêt  de   l'ascenseur   s'est   rompue,  alors 

que l'ascenseur était au deuxième étage. 
Le. conducteur, M. Sauret, a été tué sur le 

coup,,, 
M. Grotiot, chef du personnel, a eu les jambes 

fracturées. 
Bil ijovelji, garçon de bureau, a été légèrement 

blessé.  
Le préfet de la Seine, M. \utrand, s'est rendu^ 

sur les, lieux de l'accident dès qu'il en a eu con- 
naissance. 

4M*» 

Dans cet espoir, je v^1IS pr e d'agréer, etc. 
Le Députe-Maire de 1 "ns 

(Signé   •*\S;LY. 

15 octobre 1919. 
Mons.'eur   le   "nnnffrrrffiJBiri  d'Etat 

à rAdmiiiistrotion de la Guerre, 
J'ai l'honneur de vous fa re connaître qu'un 

^rand nombre de récl-imnt-.ms me parviennent 
journellement, concernanl le remboursement des 
pécules et de leur majoration aux avant.^ro'f 

,'"r:'a ;,es militaires morts pour la France." a'nsi mie 
le paiement des jaurnées de démobilisafon aux 
militaires  l'br-rés. 

I es dossiers ont éfé régulièrement etflb1!"? et 
transmis par les Vfairies. et des sema nés et 
même des mo)S «e passent sans qu*> le intéressés 
soient envoyés en possess'on des sommes leur 
revenant. 

H y a là une «ftnaPnn a laquelle il ;mnortp de 
'■pe-Hrp un t^rme en hStant le paiement des pé- 
cules  et des  primes. 

J'ai l'espoir que vous voudrez bien donner des 

gréer"*étenS  da"S  °G S6nS' et je V0US prie  d'a" 
Le Député-Maire de f en s 

('«iffné) :T!A«r.Y. 

s   Mairie   LUI* sur  insiructlont  Préfet   refuse   nou- 
lo  vellet   inscriptions   listes   électorales    consulaires. 
« faisons   reserves   et    prenons   mesures    de    droit 

« Prière  intervenir  près  Intérieur.   Protestons éner. 
« giquement   au   nom   commerce   lillois   ». 

CRAPEZ. 
Dans la soirée de j«udl, le .Syndicat des débi- 

tants faisait également constater, à la Mairie d> 
Lille, par ministère d hui-sier, le refus U'Inscrlp 
tion ; au bureau des élections, on ne put ojue con- 
firmer ce refus suivant les Lnsrruciious reçues. 

Il faut cataire que ces proteftaiions et ces mesures 
ont porté, car hier, dajis la matinée les listes élec- 
tinrales éunent renvoyées de la Préfecture & ka 
Mairie où lé publie était Informé que les loscriD- 
tions sua- les listes consulaires étaient reçues a 
nouveau. 

Tout est  btftn qui finit bleat, reste & savoir si les 
intéressés n'int«rvterdront pas, »oit pour desainder 
drs  sanctions   contre   l'auteur   resp- nsiible   de   cet 
incident, soit pour attaquer les éiecïUtwis  futures. 

•— an»  

^ OUIVKERQUE 

Des cambrioleurs enlèvent une viM$e 
contenant 12.500 francs 

Mercredi soir, des catnbr'aleurs se sont intro- 
duis, en passant par une fenêtre du rez-de- 
ohanssée, chei Mme V. Hanot, an « Café du 
Midi » et onrt pris une valise contenant 3a.Soo 
francs. 

M. Vandamme, commissaire de police, a ou- 
vert une enquête. 

VALEURS cotws 
DO JOiR 

3 % Perpétuel. 
5 %        — 9u jj 
4 %  »»7     7i 30; 
* .% 19M lihéTé     70 95 
4 % 1913 non Hb--.. 
• ndo- »une I90v ... 337 
Alg-erle 3 % 190? '392 
Via«dePari& ig,i 

— —    1*75. (403 
— —    1S76 ,494 
— —  94-06 i2ô."i 50 

—    1912  i-236 

VALEURS 

U) 95| Société Général 

Foncières 1879. 
— 1885.. 
— 1895,.:.. 
— 1903  
— '909  

Communales 1379 
— 1£91 
— 189» 
— 1*99 
— 1912.. 

495 
323 
327 
372 
2U6 
442 50 
297 .. 
3*>3 .. 
323 9.-, 
200 .. 

e.. 
Est actions  
En otof 8% anc... 

—        — non... 
f.yoa actions  

— obilg 4 %... 
— fusion anc. 
— —     BOUT 

Midi ob. 3% anc... 
— -    5   %  

N«rd obi 5% .7. 
— 3 % anc... 
— — aouv.„ 

Mêrropplitaln  
Bons d« Panama... 
Sue? actions  
Thomson Huiut. 
ï'ives-Lillô......... 
Jipon t9fffi  

1907  
Russe 1906  

— 1909.  

cocu 
DO JOO 

664 50 
700 .. 
364 75 
342 .. 
73» .. 
397 .. 
31T50 
31i 50 
337 .. 
332 50 
.445 ,. 
328 .. 
32t .. 
404 .. 
181 .. 

67o5 .. 
945 .. 

113 75 
107-95 
61 .. 

-*♦»- 

CHANCES  A  PARIS  DU 17 

Londres 3685 environ, 3605. - Loml^es, nois côte. 
360S. - Belgique. îoo. - Canf-maj-k, Uiroté — 
Es»>a»me, 166 H. — Hollande. 32s vi. — Italie 85 % 
-Prague, 39 *4. - New-York. 868. - Norvège 
196. ti. — Popuigal. iaicoté. - Sue*: S08. — Suisse* 
t53 %. — Mayeaice,  30  %  offert. 30 V6. — Vienae' 

«J»——■— 

Une &Krik Unîon 
trouve et qu, explo.tent nlainteIMUirune werâi 
union, une union avec les Boches 

irnE^,"eJ,e exc,lsa^ Parce qiie c'est une Sainte 
timon coaimercaJe ? i    - : 

cuLT1' "M- t0"™'***™ d'articles d'instruction 
reiig.euse i 'installe tout de même peut-Atre u» 
Meu trop fort. *T ** 

., ànâ2lag€ld\SO? ™S™p on ne trouve que 
kamelotte P boche et quetée eu boche, marqua 

■ le rna-qites boches,  etc.. ^' 
Qui   donc a prétendu que Je vieux bot* Die» 

boche  n avait rien   de commun  aVec   celui   de* 
français ? 

Gela  ae  me paraît   pas  être   de l'avis de   ce 
'uarcfaand d'à côté du Temple. ' 

• LUC. 
 «•**■  

UN  EMÊOCHÉ 
tt. NE  TRAVAILLAJT PAfi 

' POTJR  LE ROI  DE PRTJSSI 

iaune9,9nCt^n corv^rfîant l'en,bt«hé Albert  Sa. 
laune. -20 ans. vient d être close    et cet arensA- 

Guerre8^Tt^T^ $2* le énfe cfrJSfdf c H        c» deux  semé nés 
earte'   )iïer£îleet individu   <T"L   Pâleur   û'm* tarie   de   (joi'e:er.   accnmpaCTmit   le*   araousin»' 
hoches dans leurs perqu sition^ 'nt^resslfs 
«hnnri'se       dU' ?CilJ ''éc0iJVT> !es dépôts de ma» , 
'dlemn'nerf.«,SmiSt»? ipsi ô   avidité   des   autorW- 

mmplè s'offr-ait à acheter leTstpcks " bon 

^,vf.1
a avfit. arnsï reconnu un  dépôt clan, 

f?., [«'«/"V f«rt..au   polie er ailem«rnl= 

A POUBAIX 

~**+~ 

CAFFAÏRE PONSOLLE 
_Par», IJ octobre. — Vendredi malin, M. Fa- 

*«?rq, accompagné de M. Ponsolle, dit Jean 
d'Arc, arrêté pour intelligences avec l'ennemi, 
e*eal. rendu ju domicile de ce dernier, avenue 
Uagram, 63, et y « procédé à une perquisition. 
Des dossiers et des papers ont été saieig et ont 
été remis au commandant Abert. 

C*e*t dans les papiers laissés par les Allr. 
manda lors.de leur retraite précipitée que furent 
découverts les ;dncn.menU qui ont motivé Tar- 
Testatîon de M. Paul Ponsolle. 

. Il s'agit d*une lettre de novembre IOJ4, adres- 
sée par le public'ste à tm ancien conseiller de 
l'ambassade d'Allemagne à Faris.JiI. v .n fielow, 
M. Paul Ponsolle demandait à ce aerni. r de lui 
faire délivrer mn passeport pour se rendre à 
Bruxelles. C'était uniquement, dit-il, dans ie 
but de faire   un reportage sensat onnl  sur les 
gissements des Allemands en Belgique *t si «a 

tre en question contenait de» térriii* «E?nb~anl 
Sympathiques à nos ennemis, c'est qu'elle te* 
iattah pour les besoins de la cause. Vu «turHus. 

fl explqne que c'était déjà grâce à M. von Be- 
felr ^gu'ij avait pp faire paraître son livre 
«Guillaume n » plusieurs années avant la 
'guerre. Le conseiller d'ambassade h ri avait, en 
'effet, fourni à cette époque l'occasion de voir 
ide près le kaiser et, de se procurer de lui des 
(photographies inédites. 

Le passeport ne  fut d'ailleurs pas accordé et 
9'sffaire n'eut pas de suite, affirme l'in<-u1pé. 

- - J-   -       '. ■-'[  ,   ■»»«> 

Un paquebot français 
incendié en pleine mer 

Paris, 17 octobre..— Le paquebot « Veneaia » 
19e la Compagnie Cyprien Fabre. affrété par la 
Compagnie générale "Transatlantique et affeclé à 
la ligne postale St-Nazaire-Vera-Cruz. a dû être 
abandonné par 45° W .de latitude nord et 43° 35' 
de longitude ouest, .a" la suite d'un incendie qui 
s'est déclaré' dana'^ cargaisçnt, 

Tous tes passagers, au nombre de 230. ainsi 
que réquipage, ont èXê sauvés .par le mixte fran- 
çais <■ Chicago »,; dsv'îa Compagnie Transatlanti- 
que, qui se rendait <è New-yàrk- 

JLa posté a été saftyée également. 
Le « Venezià » faisait route vers SUNazaire. 
La cargaison comprenait notamment 500 fûts 

'de rhum et 15.000 sacs de sucre. 

Un comniftromteascas,:née 
Paris, 17 octobre. — Vendredi mat n, on a 

trouve assassinée dans son logement, avenue des 
Gibelins-, 48, Mlle Perchuis, âgée de 6a ans, 
marchandé de chaussures, la victime avait été 
hiiJlonnêe,  ligotée et étrnngjée. 

Les premières ron •• UT ion» ont p-rm^ d'éta- 
blir que la victime avait té «iiijir: ,e dan; su cui- 
sine et que les malfaiteur ét^iïn; c:i!rés p-u nre 
petite -imposte vitrée donnant HIT une arrière- 
cour. 

Le vol était le mobile du  -rime 
Les constatation» faite? par it iomtnis«iîre de 

police du quartier de. la Sak>}'ri(-re ont é'.iî* 
que les m al l'a te urs avaient /g.i|enir.it t anibr-olé 
l'appartement du premier éta-îe de la m.uson. 
 1 «I»        : 1 m 

LE POURVOI DE KUNCK Rf J8TÊ 
Paris,, 17 octobre. — La Chambra criminelle 

de Ja Cour de carnation a rejeté, cet après-midi, 
le pourvoi - formé par -l'Autrichien Rudolph 
Funck, condamné h mort par le premier Conseil 
de guerre de Paris, pour intelligences avec l'en' 
lierai. 

• Le 27 septembre 1919, Funck avait été con- 
damné à mort une première fois; le 6 janvier, 
1919, par le quatr'ème Conseil de guerrcet juge- 
ment cassé par le Conse.l de révision du a8 juil- 
let  1919. 

On  se rappelle    que  cet  officier    autrichien 
transmettait l'indication des points de chutes des 
Berthas allemandes, par l'intermédiaire de l'am- 
bassade d'Allemagne à Madr'd. 

**      <WÉ '■        .    ' 

L'offensive du 16 avril 1917 
Paris, 17 octobre. — La commission do l'armée 

réunie ce matin smis la présidence d<- M. roues- 
non a décidé d'accord avec M. t-ainlevé. que 
r"anchen Président du Con-eil formulerait en 
une note éerile 'es observa ions ou'il désire pré- 
senter a 'a suite de la lecture d-i rapport de 
M. Galli sur loffensive du 16 avril 1917; 

n'emportez à l'étranger 
ni or ni argent ! 

Il est interdit d'exporter des monnaies d'or 
ou d'argent françaises ou étrangères, sous peine 
d'un emprisonnement d'un mois à deux ans et 
d'une amende de roo à 5.ooo francs ou de l'une 
de ce* deux . peines seulom^nl. En outre, l'or 
ou l'argent saisis sont confisqués, ainsi que les 
moyens de transport.  (ïxiî.du 17 août i9r5). 

Sauf autorisation spéciale du ministre dea Fi- 

LIRE AUJOuRiynur^ 
NOTRE >rOUVEAU FEUïf LETON 

LES M1STÈ8ES DE NEW-ï.RK 
Gs-a«d   Romaai   Cinéma   ArhérioainPl 

Adnplé par PIERRE OE00URCELLE 

Lil «EîJHISSH.ICE DES JHilfES 
uu rets ue-U/0/0 

AUX MINES D'OSTBICOURT 
On anuouce que le Conseil U administration 

des maies d'Os.r court (.fas-de-Lala^;, a vis;téal 
les travaux et les iiwialiat^ou» de la Luuujagnie. 

Partout les travaux de déblaiement et ue ré- 
paiiàt.ou, tant au jour qu'au IOIKI et aux usines, 
sout pçHisses avec la plus, giaude acuv.té. 

A la fosse n. 1, uu va pouvoir tirer du char- 
bon   le   moi*   prochain. 

A la losse p. 2, 011 fait l'entretien des re- 
tours ayx niveaux de 190 et 364 et des travaux 
en veine u. 9 au niveau de /174 sont accessibles 
par le n. 1. A la fosse nv. 3, l'ex tract on pourra 
recommencer les l'installation d'un engju d'ex- 
Iraction   VliLiNUL'   DEPL1S ÏKOIS MOIS. 

Pendant la guerre, que de fa« n'à-t-on pas 
dit que tout était prêt pour la réfection rapide 
des uiinea ? Oh, ironie des choses 1 — a5o ou- 
vriers pourront y travailler. On tire du «harbon 
aux fosses n. 1 et 5, tout en continuant la répa- 
ration des travaux. 

Aux fosses 6 et 7, on active le déblaiement et 
la reconstruction. Les maisons ouvr.ères sont 
très atteintes. La moitié environ sont en partie 
démolies; les autres, plus ou mains touchées. On 
s'occupe de les remettre en éuat d'habitatibilite. 

AUX MINES DE CABVIN 
L'assemblée générale délibérant sur les cinq 

exercices de guerre, s'est tenue te a4 septembre. 
Pour te» dommages de guerre, résultat des vols, 
déprédations et destructions systématiques effec- 
tuées par l'ennem , l'évaluation approximative 
comporte un chiffre qui ne sera pas inférieur 
à quarante millions, dont le montant devra être 
versé par l'Etat, en conformité de la loi du 17 
avril 1019. Ce montant doit d'ailleurs porter in- 
térêt à 5  % à dater du jour de l'armistice. 

Les travaux de reconstruction ont été commen- 
cés dès l'hiver dernier; cependant, lion ne peut 
prévoir une reprise sérieuse d'ex tract» on avant 
quatre-ou cinq ans environ, tant l'oeuvre de dé- j 
vastat:on a été complète. Mais le rapport du 
Conseil d'administration fait entrevoir que la 
mine sera entièrement restaurée et pourra re- 
trouver progressivement dans quelques années, 
sa prospérité d'avant guerre. 

Pour mémoire, d'sons qu'au Conseil d'admi- 
nistration figurent MM. \. DELSOL, J. JARDEL, 
THOUZELUER, P, NUYTTEN, BOUDENOOT, sé- 
nateur, et J. tSLBY, maire de Bruay-les-Ber- 
douilles, candidat démocrate antidérapant aux 
prochaines élections  législatives. 

7. C0LBAERT. 

Un accident mon G/ 
Jeudi soir, vers 5 heures, rue de Lannoy, en 

face de ta place Saint-Elisabeth, Mme Deh ide, 
née Rosalie Bourlez; 45 ans, demeurant rue Bou- 
cher-de-Perthes, 10&, voulut prendre le tramway 
à Ja marvhe. 

Elle était lauiYÎe'ment chargée et s'embarrassa 
au moment où elle ^ élançait Elle ■tomba sur la 
chaus*ée et fut traînée pendant quelques mètres. 
Lorsque le tramway s'arrêL , on constata qu'elle 
avait fe crâne fracturé et le bras brisé. Elle mou- 
rut quelques instants plus tard.-- 
 mtm ,   . 

A CATILLON 

BOURSE DE LILLE 
DU 17 OCTOBRE 1919 

CHARBONNAGES     \f™s[ Cours I Cours 
pieced  luu Jon. 

Pourquoi le Maire a été arrêté 
AVEC SON SECRET\IRE DE MURIE 

IL « VENDAIT » TOUT AUX BOCHES 
Nous avons ' relaté4 hier, l'arrestat'on, par la 

deuxième brgade mobile, des nommés Anatole 
Dambrine, 65 ans, ancien instituteur, ayant fait 
fonctions de maire pendant l'occupation, et de 
Alber'  Pamap'., 54 ans, sécréta're de ma'rie. 

La rumeur publ que accuse ces deux individus: 
1. D'avoir fourni à l'ennemi des renseigne- 

ments d'intérêt  militaire;    " 
a. D^avoir détourné une grande quantité -de 

denrées au préjudice du Comité de ravta'lle- 
ment et d'en avoir fait bénéficier les  boches; 

3- D'avoir dénoncé aux Allemands des prison- 
niers anglais qui s'éla;ent cachés. 

4- D'avoir* fa la-fié certaines pièces administra- 
tives. 

Plusieurs des accusations  portées  contre les 
accusés-ont été reconnues exaetes et suffisantes 
pour que les  deux  compères soient traduits de- 
vant le Conseil d» guerre. * 

m*m   | 

A prooos du Congrès 
des  Oébitants de Boissons 

Des erreurs de noms se sont glissées dans le 
com.ite rendu du Congrès de la Fédération Ré- 
gionale Nord-Nord-Est des Débitants de Bois- 
sons que nous avons  publié hier. 

Lire : secrétaire gé éial, M. Henri Fenet, au 
lieu de Penct. ; trésorier. Bouliez à Denain, au 
lieu de Denain et Bouliez ; vice-président géné- 
ra], M.  Gustave Muiez, à Valenciennes. 
 :—»  PW* ' 111. 

Les allocations militaires 

Albi (action  100 t.  p) I 781 .. 
Anlclu (le i/3io do denier) 12800 .. 
Anziri'(le   1/100   .le  denier» .....7530.. 
Oetbune  -.ttully-Gienay    (parti  66U0 .. 

— (cioquaaUèaïc  du   part}    132 25 
fruay 'lactiom „. 2205 .. 

— (dixième)        2'M) .. 
Carvln   (action  :oo t.   p.)    62») .. 
( larence. (acil.>n ?50 t. p ) 1     490 .. 
Couxrières tacàjn 1CK> t.  p_>. 20©» . 
Jre6p.n-Nord. finis   1905, Ut. verts...     80 .. 
Iiouchy  (action 2u0 t. i ^      i'99 .. 
Dourges    „.......;.   440.. 
Orueourt, 1« séria (QP» i a isoo) 1 '200.. 

— (dixième)        960.. 
Drocourt, î« série (n"« 1801 a 350oj...|102c0.. 

— 'dixième)   ....'. ...I 9©) . 
Kscat-pelle iacti >n 100 t   p:)         I 690  . 

79. .., 
64 .. 

785 .. 
2745 .. 
7480 .. 
6450 .. 

130 ,. 
2270 .. 
229... 
62î* .. 
49i» .. 

2005 .. 
8G .. 

690 .. 
468 .. 

96Ô'.'! 

 son excellent camarade Sai" 

h»\iinï?]p* °^5 * Croix- à Wasquehal. * .*>»£: 

nlns-tr^beso^effng- * * fUt *m*°*é aUI 

2"«ire.   \ endmnt (-iztftmimt  dire nue Sadmm»;- 
e\tr>mim. sous la menace;, des fonda a pas mal 
de  «es   comnairiotes.   dont   plusieurs   furent ea 
outre riénoncés nar Tui_a |a vindicte boche 

Un s*nuui;*>r.~a**cirtent 
WïS IvrEFAITS DUN FTL TBT.EGPAPH1QOE 

nomeurant   1.   rue   Newton,    passait   vers   midi. 
t'rtM,,n^"fl' 'nr^mr-il reçut suflateU 

un hi télégraphique nui venait de Se briseï- 
«i te rjiniU ent  "auraît   eu d'autre cnnsémienc 
Si\3*g rS^' entré en con^efavee 

Il en résulta pour M Parmpntîer trois brûlu- 
™.r ^heveTJ".68 8"  C°U €t   Une   pl^e  «5*^« 

Apr^s avoir reçu le» soins d'un docteur dans 
met^onmdnoCmei^ebleSSé PUt ««*»-S-S^ 

*>•»■ 

Kerfay   (action   125 t.   p.)  , 
FUnes-lex-Kacties  (action  100 t.   J.j... 
r.ouy Servins !actlja 500 t   p >,  
Lens  (action)    |^.  1149 

— (dixième)    116 75 
r.iévin   idixième)    „  3t«K> 

—       itrois centième)      iu5 .'. 
Mgny Iez-A.ire (action 500 t   p.)    900 .. 
Mtû-les 30 % fpwt d ingénieur)  4890 .. 

— 70 %   (Société   Kalnbeaux)  «300 .. 
— T0 %   (vingtlôme)   ..^.    400 „ 

Meurchin (aetl»n  iCKi t. p.) 13 5 .. 
Nord d'Alal» CacU'ui  300 t.  p.)      40 ... 
OsuricQurt  .acti.u. 50 t   p.)      335 
Tnivencelles (Soc. ahu.) act. 500 t. p.. 2335 '.. 
Vendln rez-Bethine (.'et. de Joulss.) 160 .. 
Vlcolyne   et JSowtx   (action)..„ 2500 : 

— (dixième)       258 .. 

960 .. 
681  .. 
790 .. 
75 ..# 

iï37 y. 
114 75 

3080 .. 
107 .. 
830 .. 

4725 :. 
7800 .. 
385 .. 

1365 .. 
39 50 

350 .. 
2360 .. 

160 .. 
[2500 . 

254 . 

Vftt ORS PETRQUFÊnES Cours 
jreced 

-G.Ui-S 
du Jour 

Bordeal (action 500 t. p)  
—       (part   de   fondateur}  

Dabrowa (action   »*0  ».   p.)  
— 'part  de fondateur).... 

Grabownlka (action 500 t. p.)  
— '.part de fondateur;. 

Karpatnes (action 100 10 rembf.... 
I-olana (a^'lon 50C t. p fe  

—       (i. .rt   de   fondateur).„  
Potok (action soo.  t p.)  
Wankowa  lactlon 500 t.  p.)  

— vpaxt  de  fondateur)  

450 . 
370 . 

320O . 
9500 . 
1505 . 
1439 . 
1370 . 
530 . 
300 . 
740 .. 
975 .. 
408 .. 

430 .. 
340 .. 

3C15 .. 
9495 
1400 .. 
1439 .. 
1310 .. 
525 . 
300 .. 
740 .. 
960 .. 
400 .. 

D'où VMuant m marchandises t 
LA  POLICE S'INQUIETE 

DE LEUR PROVENANCE 
Des procès-verbatrr viennent d'être dres«e« •.» 

nomnn,.s Léonard Rossi. 36 ans   cwtonn*?   w   ' 

remparts. *.nirp les n.jples d?Àrras et dè« ft^iit^ 

^i^SSEiJratSKï SSSKSfS 

#n|=9aîlS3^ 
Le fc^tns."ii: rTin;"son de '• "» Hambet^ Le tout a été sais- par la police; 

BAMQUES & VALEURS DIVERSES jp^il Cours 
du Jour 

CEUX QtJI TOTTCHERONT ENf OBE  APEES 
LE 15 NOVEMBRE 1919 

LES VEUVES  DE Gl ERRE TOLCiiERONT  UNE 
AVANCE SU» LEUR PENSION   - 

Les commissions instituées par la loi du 5 
août 1914. pour i';>ppl cation des allocations mi- 
litaires ont cessé de fonctionner, le jour de la 
publication de la cessation des hostilités au 
« Journal Officiel  ». ■ 

En conséquence, toutes les demandes formu- 
lées après cette date seront examinées confor- 
mément aux prescriptions du décret du 9 août 
IOIS sur  les allocations aux soutiens de famille. 

Les familles admises bénéficieront des avan- 
tages prévus art. ta de la loi du 7 août IQI3, 
qur était en vigueur avant la guerre. 

Pour les réformée n. 1, réformés n. a, réfor- 
més temporaires, versés dans le service auxi- 
lia're, après le 3c septembre 191g, aux condi- 
tions prévues par les décrets des 18 juin et 28 
août 1919, «rs continueront à toucher l'allocation 
mil taire au-delà du i5  novembre  1919. 

Pour les décès des  militaires survenu» après 

Crédit du Nord (action 500-123 p.)„ 
Aciéries de France (action '500 t. p.). 
Chantiers de France (act. 500 t. p.) 
Donain et Anzin (action 500 t. p.}.. 
Etablissements .*rbf-l (act. 500 t. p ) 
^ives-LUle (action 5W t.   p.)  
Senelle-Maubeuge (aet.  500 t. p.) , 
1 ille-Bonnières  'act    ord.  500  t.  p ) 
MargartneH» Béttiune (act   100 t. pi 
Etablisse   Kuhlmann (act. 250 t. p.> 
La Locstte (action 100 t. p.)  

1080 . 
830 . 
745 . 

2015 . 
930 . 

1760 . 
1250 . 

««■s» 

l   169 .. 
796 .. 

I 259 .. 

830 
730 

2000 
960 

1760 
1250 

799 
249 

PARTS KASAt 
On annonce que l'exercice du droit de préfé- 

rence aux centièmes de parts bénéficiaires nou- 
velles réservé aux porteurs d'actions de capital 
et de pai-ts bénéficiaires anciennes dans la pro- 
portion d une part nouvelle pour 2 actions de ca- 
pital ou 2 parts bénéficiaires anciennes, s'effec- 
tuera du 15 au 30 octobre courant, aux guichets 
de la Société Générale de Belgique à Bruxelles, et 
de ses filiale-; en province. 

On se rappel'era que le produit des 201,000 
centièmes de. parts qui sont remises en circula- 
tion, a pour objet, notamment, la mise en valeur 
des deux concessions de recherches minières que 
la Compagnie possède au Congo. 

/    ; 5814. 

A Loinnie, un obus a éclaté 
CINQ   ENFANTS   SONT  BLESSES 

t*?? ?* saurait  t«>P  recommander  aux «r* 

I^uned>„L,0mle   T °bD3 de SitfSSé. 
tWÏiÏÏSfkïï"aSsa ren^B «• sans se7o«. ter de 1 accidea» qui allait se produire  te ut* 
queques mètres plus loin ' W Wt* 

- Aussitôt une 'détonation retent» hi^tA* 
suivie des-cri,-de. peUtes «JÏÏlfL fuSS renversées sur le sol il-«*"'s» gru rurent 

■mturant tous rue Destomhe T*' de" 
Vne   auto angaise  les  transporta  «o»«   i<r. 

état est jugé assez grave. -.- 

ONE  BRUTALE RENCONTRE 

ion m
c

mH us ,arrivaient a hauteuTau  numéro - 
SUS udnTbaUretre ^ ^  *^S^S 

m£Sf rù28,CcSiSt ^.yCïSte' M'  Valère Per- - 

H y eut heureusement au  total plus dp  m> 
de frayeur et de bruit que,-de mal -™ 

Néanmoins. |M_Perth2nî, ^^sa moto 
ftï2reHS?^"» ^'e.ya avee   son  pardessus  dé- 

u 
route sans"vouioF'dë"soms 

^rrntede
Pn

éf,,;es^1ssures a la jambe gauche: 

en route sans vmiimv ^ V^i,„   "* ie,e* ^ reBSt 

FEUILLETON DU « REVEIL DU NORD »     N«   1 

Ces }KysUçt5 

GRAND ROMAN-CINÉMA AMERICA» 
ADAPTE   PAR 

PIERRE OECOURCELLE 
*i» 

La main qui étreint 

Pb.-A. Taylor Dodge, le président de la Com- 
pagnie des Assurances Réunies était visiblement 
serveux. 

II arpentait à grands pas son somptnenx .cabi- 
net de travail, ea t rant de tcorp* en re.-nps 
ij teîques .bouffées d'un manifique cigare qui! 
ia'usait  été ndre et rallumait tour à tour. 

Débout devant le vaste bureau enrorubré de 
dossiers et de lettres, urt homme, jeune encore, 
au regard tntell geat, l'observait dans un* atti- 
tude d'obséquieuse ntt«7»te. 

Tavloi 'wlfje devait avo'r entre quaraute-eînq 
et • iiquatite ans. Sa tété massive reposait, sur 
de Inigew époulos qui dominaient un corps* ro- 
bt- te, de -rtatur'' moyenne, bven proport'^»ijuc 
et igile, malgré une légère tendance k l*em- 
bot point S&* yeux bleu clair, «urrnontcs d'épais 
^'MsrciH. ptuéumiémt, im* U» premiers mots d'u- 

ne conversation, ceux de son interlocuteur avec 
une remarquable acuité. Le visage, quelque peu 
coloré par su;te du manque d'exercice, ce grand 

4 ennemi des hommes de bureau, commençait à 
s'empâter ; la bouche volontaire s'ornait, con- 
trairement à la mode, d'une paire de mousta- 
ches qui avaient été blondes et tendaient à gri- 
sonner. Lés cheveux, de même nuance, étaient 
clairsemés, surtout sur le sommet du crâne, 
où ils ne s'alignaient plus qu'en de rares mjf- 
ches frisottantes. 

Très correct dans ea jaquette noire, d'une 
coupe irréprochable, le mflliardaire donnait 

l'impression d'un homme arrivé, après de pé- 
nibles lu/tes, au but de ses efforts, et à qui la 
vie, sauf les souris ordinaires des affaires, ne 
semble  plus réserver que des sourires. 

Ce jour-là, cepndant, mne expression  ïnusr'tée 
de. contraihle et d'angoisse se lisait sur ses traits. 

— Enfin, Forster, dit-il en s'arrêtant devant 
la cheminée, il est inadmissible de penser que^ 
depuis trois mois, New-York est dérimé par cet- 
te bande, san? que la police officielle, sans que 
les trois d''r.e.ct:ves 'privés de notre Compagnie, 
dont vous êtes le plus' avisé, aient pu découvrir 
aucun   indice... 

— Cette « M;nn qui étreint « est l.i plus re- 
\ d«ntab1e   asscrintion   de   mfflfa'teiirs   à , laquelle 

j'ai eu alfa're danr ma rarrière, monsieur F.et 
botj.iins   qui  la   cmn^oscitt   sout   J'une   hnbileté 
extraovd 'naîre... 

—r. l'fjjr.m.'îii' hwb'le» qu'ils vo'is narguent ! . 
Jf*. n'en •••mx pour preuve que cette lettre d'p- 
vertissenint, préetJant invnri.tblement eharun 
de leur»-. of!'»n'»s, et signée de celte tnnîn fermée 
qui »rst le<ir .nlietiA "mhl^tne.. FU'enp'i.ulr'ns !... 
f.e mpi* d-îrnl'-r, i-'^a't lé nette l:i b'ioirterîe 
fîax'wbr'h, et l"a«s.Tssînîit du vieil Hnrrvorth... 
Sur le eomptor. une f**iillo .le pnpiw blnnr nor- 
îait cette m.-!;n... Puis, l'itfor.lnt -nr '^î •-.IrTrne, 
le r«»; de l'acier... AMcun» trnr-e .'.- t'p --.'iMInn!, 
si ce ii'e«t rette malp.. ^vnnr.h;e^. .■ fin I-VM 

-Je meurtre de  HlcTher, !e b.i'in':">-r, =t '-^-rtine 

seul   indice, encore et  toujours cette éternelle 
main... 

— Oui'' fit le détective... Trois victimes qui 
appartenaient à la plus haute société de New- 
York... La « Main qui étreint » ne s'attaque 
qu'au sommet... 

— Ce qu'il y a de grave pour notre Compa- 
gne, c'est que* tous les trois y étaient assurés 
pour des sommes considérables. Je vous le dis 
à vous, mais gardez secret le rensegnement... 
Savez-vous que leurs trois polices se montaient 
ensemble à quatre-vingt millions de dollars, 
quatre cent m liions de francs... Même pour une 
société aussi  relie que la  nôtre, c'est un trou... 

— J'en conviens, monsieur, et je le déplore 
profondément,  croyez-Je... 

— Je  n'ai plus qu'un   parti à prendre,: et  je 
vais m'y résoudre... Puisque la police de*la cité- 
et la m'enne sont   mpuissantes, je m'adresserai 
à  M.   Justin  Clarel... 

— Le  détective   français ? 
— Oui, le « dé'eclive so'ent'fique », comme 

il s'appelle lui-même, qu' a pubfé ses magistra- 
les études sur « Li Criminalité au XXe siècle ». 
Mon dmi N.-W. Jameson, le directeur du 
«; Star », ne cesse de me répéter que dans le ved 
des diamants de sa fpmme, où nos meilleurs 
dét-.rtives am^tiraVns J0n*aient vu que du feu, 
ce ClareJ a déplové du   génie... 

— C'est possible, monsieur, maïs avant de 
recourir à lui, vous m'accorderez bjen une demi- 
heure, de grâre... 

-r-  A quel propos ? 
— J'ai je .crois, déniché un Individu, qui va 

peut-être nous dftnneT de précieux renseigne- 
ments   sur  nos   nsnisissables ennemis... 

Taylor Dodde eut un  sursaut... 
— Et vous ne le disiez pas ? 
— CP1;T tient h ce que je ne suis pas toul'à 

faîf sur d'avo'r déridé l'homme que j'attends 
à  nous prêter son concours..% 

->- Pourquoi >... Pour l'argent, je vous ai don- 
né enrte  blanche...  Il  fallait lus  promettre cinq 

rniUs, dix mille, vingt miile dollars. 
— L'argent n'a guère de valeur, quand l'exis- 

tence est en jeu... Et l'homme a peur9,.. 
— Peur ?... De quoi ?... 
— Des conséquences de sa révélation... U dit 

que le pouvo r de ceux qu'il va tirahir est diabo- 
lique et mystérieux, et que leur vengeance at- 
tient infailliblement, toujours et partout, ceux 
qu'elle veut frapper... 

— Qu'est-ce que ce personnage? 
— Il exerçait l'étrange profession de tireur à 

la carabine clans les music-halls et dans les .cir- 
ques Mais, un jour, il s'est mis à boire. Alors, 
son coup d'œil s'est troublé, et il a dû renon- 
cer à son métier... a La Main qui étrernt » a re- 
couru plusieurs fois à son adresse, en ayant 
soin, ces jours-là, de le sevrer radicalement de 
gin et de whisky... 

— Et Vous dites qu'il va venrtr ? 
«— Il m'a promis d'être ici à huit heures et 

demie. J'ai choisi exprès cette heure perce que 
les bur.eaux sont fermés, et les employés partis... 
Il ne veut être-ru par personne, et je ne l'ar per- 
suadé qu'en m'engageant à aller passer la ouït 
près de lui i bord du transatlantique « La Lor- 
raine », qui lève l'ancre demain matin, et ob 
je lui ai retenu une cabine. Je lui remettra' 
alors le reste de la somme convenue entre 
nous, el il s-'«n ira vivre en France, à l'abri, es» 
père-t-il, de ceirx qu'il redoute tant... 

Taylor Dodge jeta un coup d'oeTsur la pen- 
dule, fille marq-iat huit heures vingt. 

—/Ma fille va être inquiète, dit-il. Je devrais 
être   rentré  depuis   longtemps... 

— Voules-vous que je téléphone à mademoi- 
selle  Rlaine P 

— Non! Je l'ai déjà fa:t... Mais quand vous 
aurez introduit ici vo^re individu, vous Irez chez 
mot prévenir fila;ne que je suis retenu par une 
affaire importante... Je vous retrouverai à fa, 
maison, et vow dirai le résultat de mon en- 
tretien «-vee votre drôle... A propos, comment 
s'appelle-t-il » 

t— Le Bancal-Rouge 1... Singulier sobriquet, 
n'est-ce pas?... Si vous le voulez bien, je le 
ferai monter par votre ascenseur particulier, qui 
donne directement dans ce cabinet... 

-<— Parfa t! Vous n'aurez qu'£ me prévenir en 
appuyant  deux   fois sur le bouton électrique... 

—- Alors, je descends ? 
— Oui, «et je vous retrouve dans quelques ins- 

tants chez moi... < 
Will in  Forster se dirigea vers le meuble où 

il avait déposé son chapeau : 
- — Ahl à propos, f tl-1, en entrant, j'ai ttrou- 

vé deux lettres i  votre adresse sur la table de 
votre  antichambre... 

Le financier avait déjà regagné son fauteuil, 
et, penché sur les polces d'assurance, auxquej- 
tes il avait fait allusion quelques instants plus 
tôt, en exam'-rrait avec attention les longues co- 
lonnes de chiffres... 

— C'eut bien! d't-il, absorbé par Sa besogne, 
posez-le» là, sur mon bureauI... 

Le détective obéit, et fra.nch'«««»nt la porte, 
traversa les vastes salles vides d'employés. Seul, 
le commis de garde travaillait debout, devant 
un pupitre» tandis qu'un garçon, le tuyau d'un 
.nettoyeur éîectr'que 5 la main, s'occupait acti- 
vement à recueiTlrrMa por»*>fe de la journée. 

— Bonsoir, monsieur Forster, fit-if. 
— Bonteii4, JMinîrrgs. 
— M   Dodge est toujours là ? 
—- Oui I II en a encore pour une petite demi- 

heure... 
Une fois en ba«, Forster jeta un coup d'cefl au- 

tour de lui. La nnrt était tout à fait venue : les 
deux becs électriques qui se dres«aVnt devant 
le « blork » deFPunpo«ant immeuble apparte- 
nant à la Companie des assurances Réunies pro- 
jetaient sur sa façade nne Irnnîère blanche. 

Le détective contourna l'édiPte, et s'arrêta 
devant une petite porte ouvrant sur la rue 
transversale. 

A ce moment, une horloge voisine sonna ïirrît 
heures   et demie..*.  Le  coup rétoutunt   tncort 

quand une automobile de place s'arrât»   ~: ---- 

ceiu! W£ïï£-*% iff"^ ï? *"** **** 
éviter d'être ™ V pns un  ^«"-auto pour evuer d être vu. La course est payée d'avance 

Tous les deux pénétrèrent dlnl fa maJson^%t 

Î^ltfCSSi? ouvrait Ur^en^î 

BouWVK^nges!^^ %»™£ 
bizarre encore... «*«»*  e«ut piua 

Il  était  v«<u d'une  veste déchirée,   envelop- 
pant un corps d'une invraisemblable maVrenT 

hll*$? l aJ^D°ï *Vail »c«^Pl: son œuvS^I.* 
faste,  bes   mains, d'un  rouge brique — ce   ouf 

. lu. avait valu son surnom -1 étalât longes « 

qn.lle. Son visage hâve, à demi envahi J2f "e 
courte barbe bnme qui en fais*» ressortir la 
pâleur, éUit troué de deux yeux fuyan^S in! 

t-nTdVeT Z™" Pa9? ^  ''^ «  »•-*   ; 

Von ! Le patrirr vous attend en Turfit... MaT*    ' 
soyez tranqulîe^à on,e heures, sans faute   Hrai 
vous prendre chez votrt pour vons emtwq^e*       ! 

--Non!   Pas  chez   moi...   Venez   plutôt   mÔ 
prendre   an  bar Tommy  Green...   Vous  savez^ 
Dans   Parc-now...  J'aime   m^éux  vous JSZÏÏï,: 
W.qu à la maison... On a du monde autoar de 

—C'est  convenu!... Voules-vow lo»t  de   mi* 
te le reste de votre argent ? * 

à rnem*L?OW ** ** doimt!ttt k ***• < «ntt - 
4A «aivrej* 
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